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ON DEMANDE
pour un caf é-brasserie a
Sion, servante pour le
ménage.

S'adresser au Bureau du
Journal.

Apprentì -dessinateur
est demandé dans un bu-
reau d'architecte ù Sion.
On exige bonne instruc-
tion primaire et quel-
ques notions de dessin.
S'adresser au bureau du

Journal qui indiquera.

un bon casserolier-
plongeur

Adresser offres Kraft's,
Grand Hotel, l.es Gran-
ges s. Salvan.

•
Instruments de musique

Violons, Mandoliues, Accorfléoiis
Cniyres , Bois, Tambours
Gramoiitioiies el dispes

H. Hallenbarter, Sion.

mil maaaaaaaaaaaaaaammaaaaaaaawaaaaaaaamaamawaEamlM

Appareils a reproduction s rapides
ponr écriture à la main et de machine
fournis depuis fr. 11.50. Prospeetus
tjratuit.

J. Kliàusli-Wilhclui, Zurich 6.

Bldaau brodéa
Grands et petits rideaux en mous-
seline, tulle et tuile application,
par paire et par pièce, vitrages,

BRISE - BIS!
ete. Vente directement au con
sommateur. Échantillons par re
tour du courrier.

H. Mettler, Hérisau I, 328
Pabrique speciale de rideaux brodés
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Maison de confiance
expédié en diverses grandeurs fro-
mage de Tilsit I. quai. à Fr. 1.75
le kg. Fromage d'Emmenthal I"
quai. k Fr. 1.75 le kg. Fromage
d'Emmenthal II"" quai . k Fr. 1.50
le kg. Fromage mi-gras env. 12-
15 kg. à. Fr. 1.20 lo kg. Fromage
maigre à. 80 ct. lo kg. Marchan-
dise garantie.

And. Scheidegger, fromager
Eenzbourg, (Suisse).

Société anonyme des Boucheries
coopératives de Genève.

Viande de boeuf
et de mouton

epngelée, qualité extra, malgré
l'augmentation des droits d'entrée :
Bouilli k 0.50 cent, la livre.
Poitrine de mouton à 0.50
cent, la livre, le tout par colia pos-
taiix de 2 Kg. au minimum, contre
remboursement.

SERVICE SOIGNÉ
Ecrire ; Société des Boucheries

coopératives, Rue Pécolat, 5, à
Genève,

La Société ne poursuit aucun
but spécuiatif ; elle a été cré^e
pour procurer des avantages à la
classe laborieuse.
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mk V'1 :. ; Se fixe n'importo où dans la cuisine. *̂%jS ŜÉPCEIIÌ!
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9 Ameublements complets en tous genres H
S pour Hòtels, Pensions et Particuliers
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MAGASINS E, GÉROUDET - SION
Vente-Réclame de Bas pr. Dames

Bas coton noirs p. dames garantis bon teint 7?» Bas mousseline extra p. Dames bon teint 1 J A
paire Fi, 1.50, 1.20, 1.10, Ct. • ° la paire Fr. A»*M

Bas fil d'écosse à jour p. Barnes bon teint i A A Bas soie nuanees nouvelles p. Dames bon j  'J'K
la paire ' Fr. l»*w teint , la paire Pr. 1''"

star Bas et Chaussett.es noirs et couleurs pour enfants

Chaussettes noires et fantaisies pour Messieurs
Cbfiussettes coton couleur bonne qualité RA Chaussettes coton cuir teint garanti la 7A

la paire Ct. **v la paire " Ct. I " •
Chaussettes coton noir teint garanti la ^rt Chaussettes 

coton jumel quai. extra la QA
paire Ct. • " paire Ct. oli

Chaussettes fines , à rayures, à baguettes, ou fantaisies la paire Fr. 1.50, 1.30, 1.10 ".tH » ¦ >•

Occasions ! Occasions !
— M E R C E R I E  ••• 

Boutons à pression noirs, K Boutons automitiques pour JA Jaconas blanc le P»quet Ofl
blancs la douz. Ct. « pantalons la boite Ct. S.U *"

_., , , . ,. * Rouleau cache couture OA
Dò à coudre acier poh K Crochets et mailles noirs pr. 4 K blatte et noir le rouleau *w

la pièce Ct. O tailles, les 2 paquets Ct. Ili Boutons pressions s. bande -IA
Aiguilles anglaises Ire quai. 1A Bandes ceintures noires et \ K le mètre ^"

25 pièces le paquet Ct. SV blanches pr. taille le m. Ct. *-U Jarretelles élastiques, pour IA
Centimètres p. couturière JA Boutons nacres pr. lingerie |K 

dames la paire 90 60 et
la pièce Ct. *¦" ]a douz SU Gros grain pr. cernture noir KQ

„ . , , , * ' blanc, le mètre **vE
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Epinples en acier le paquet | A Jarretelles élastiques a. sys- f)A Élastiques soie pr. rarretel- finde 100 pièces Ct. A« tèmes pr. enfants la paire *•" i63 je mètre ""

< F I L S  A C O U D R E  %>
Fil blanc et noir la bobine 8 Ct. JK Fil pr. machines 500 Yards OA

les 2 bobines *-0 marque Lión, la bobine Ct/ *>"
Fil couleur la bov ine 8 Ct. JK  Fil p. machines 600 Yard s OK

les 2 bobines SU marque Le Chat, la bobine Ct. uó
Fil Dorkas noir et blanc la bobine Ct. IA Soie noire k coudre en bobine les 2 pièces i K

Fit pr. ma-hines 150 Yards *K Soie couleur à coudre en bobin I K
marque Le Chat, la bobine Ct. 1" les 2 pièces Ct. **>

Grands assortinients de boutons haute nouveauté, pr. Dames. •;

Grand choix de gants coton, fil d'écosse soie, en noirs, blancs et
nuanees, a mailles unies ou ajourées, PRIX DE RECLAME POUR

FIN DE SAISON.

Occasions en lingerie pour Dame®

Chemise de jour pour dames, se ' * aIHa Chemise de jour pour dames en
boutonnant sur l'épaule ou de- Chemise de jour pour dames gar- toile forte, se boutonnant sur
vant, gamie jolie den- j  CA nie broderie, bon Schirting i AK l'épaule ou devant, O OA
telle, la chemise Fr. "«" la chemise Fr. S ,yu  gamie festons Fr. <&t&"

Pantalons pr. Dames et fillettes T à Pantalons pour fillettes
Pantalon pour dames bonne \ 7A \ s l  ii  4 k »ÉM bonne toile blanchie, garnis

toile gami jolies dentelles St i V yflUaauBtgffig dentelles

M f .  WWWL 60 65 70 cm.
Pantalon p. dauies toile extra O i* "B 'w i l tNk ^ T7Z T71 7~^—; :—

gami broderies dentelles *•" *'L^J^^^ ĵJ ^ Fr- 145 x -55 1-65 la P^6
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ctr Ee plus grand stock de marchandises sur la place.f t  A

. * n«. ,/M ,rnfr *f i--»,-^ «,-.,,—.. si ww voulez savoir exactemenf
LA BOUCHERIE ALFRED PELLET le temps qu'il fera le lendemain

A V I S

Terrassière 44, GENÈVE
Expédié en ce moment du

Bceuf à bouillir i\ 1.20 le kilog.
Poitrine de mouton 1.30 „
Bceuf à ròtir de 1.70 À 2.20

Hdtels et pensiona, demando le prix conrant.
Expédition par retour du courrier.

Demandez de saite l'envoi de mon
Barometro „EXACT"

^m^. commele modèle ci
mSSW contre avec inlica-

jf ^Lm\at\q, ,ion au ll Tlx J'
1̂ 1  ̂

Fr. 
2.75

contre rembourse-
ment.

Ce baromètre est
le meilleur prophè-

te indiquant le
temps exactement
au moins 24 heures
à l'avance.

Bonne mar-
che garantie.
très beUe gamie
Ture pour chambr

Fabriqué de machines - Outils pour travailler le bois

6SRBER & Cie. Succ. de A. Friedli. BERNE
Scies circulaires à chariot diflfé-
rentiel. Scies circulaires à pendules

Scies à ruban Rabotenses
Dégauchisseuses. Mortaiseuses nou-
veau système. Pressés à plaquer.

Construction soignée

Représentee par J. Euef, atelier de decoupage. Bex

C. WOLTER-M(ERI
Fabriqué d'Horlogerie

Ea Chaux-de-Fonds
Prix-conrants poar montres , regala-

tene, réveils , chaines et bijouterie
gratis et fracco.

Coffres forts
incombustibles
depnia l'r. 75.

F. Tauxe
Halley - I.itusiinuc



Turquie et Grece
Brusqiiement la situation est devenue ten-

dile entre Athònes et Constantinople. M. Ve-
nizelos a prononcé à la Chambre un discours
singulièrement menacant, il a somme la Tur-
quie d'agir en sorte que le mouvement d'é-
frùgration des Grecs de Thrace et les per-
sécutions que subit l'élément grec en Asie
Mineure cessent au plus tòt. Pour soullgner
le caractère imperati! de cette invite, l'esca-
dre grecque a pris le-large, et M. Venizelos a
visite « l'Averoff ». 11 est difficile d'ètre plus
catégorique.

A qui la faute de ce nouvel assombirissement
de l'état de choses dans les Balkans ? Autant
la presse t urque que la presse hellénique ds-
bordent d'occusations réciproques, mais au-
cune des deux ne dit toute la vérité.

Il est parfaitement exact que depuis l'oc-
cupation des nouveaux territoires par Ja Gre-
ce, environ 250,000 musulmans ont quitte la
Macédoine devenue hellénique, qu'un grand
nombre parmi eux ont été néduits à la misere,
et que l'arrivée de ces malheureux sur le
sol turtì a détermine une profonde agitation
ainsi qu 'une véritable soif de repiv-sailles. Né-
anmoins, il ne faut pas negliger de dire que
bien des musulmans ont quitte tout simple-
ment la Macédoine parce qu'ils ne pouvaient
pas se résoudre a vivre sous un gouvernement.
chrétien.

On peut en dire autan t des Grecs qui quit-
tent en masse l'Asie Mineure et la Thrace.

Bon nombre panni eux préfèrent aller s'é-
tablir dans les nouvelles provinces acquises
par la Grece, mais cela ne fait pas l'affaire
du gouvernement grec qui considère, à juste
titre, comme des propagandistes de l'idée na-
tionale les Grecs installés dans l'empire otto-
man, et ne désire pas voir s'affaiblir cette
source d'influence.

Ce sont là des constatations que de part et
d'autre on n 'aime pas volontiers faire.

Mais il y a d'autres faits qui ont, ces temps
derniers, excité le sentiment patriotique, le-
quel, dons les Balkans, va de pair avec une
baine de race inextinguible. L'élément hel-
lénique, trés nombreux à Constantinople, a
cru devoir féter, ces jours passés, l'anniversai-
re du roi Constantin avec un enthousiasme
et une ostentation qui ont violemment froissé
les Turcs. En outre, pour la première fois peut-
ètre depuis cinq siècles, la population grecque
tout entière a célèbre la mémoire de Cons-
tantin Paléologue, le dernier empereur de By-
zance, qui a succomM en 1453 sous les coups
de Mahomet II.

A cette démonstration significative, évo-
quant la vision d'une grande Grece, d' une re-
constitution de l'Empire de Byzance, les su-
jets du sultan ont répondu par la célébration
également toute nouvelle, de l'anniversan-e de
la prise de Constantinople.

Voilà donc, de part et d'autre, des mani-
festations qui en disent long sur le sentiment
populaire. De plus, la décision du patnarcat
de fermer les églises et les écoies grecques
de l'Empire, peut ètre interprétée comme une
manceuvre politique, attendu que la veille
mème, il reconnaissait qu'à la suite des me-
sures prises par le gouvernement ottoman, la
situation s'était améliorée en Thrace, l'émigra-
tion s'étant ralentie.

Jusqu 'ici, il est vrai qu aucune parole irré-
parable n'a été prononcée. Il n'y a pas d'ul-
timatum proprement dit , mais des notes éner-
giques. Le gouvernement ture a promis de
prendre des mesures sévères pour arrèter l'é-
migration en Thrace et protéger plus effica-
cement la vie et la fortune des Grecs en
Asie Mineure ou ailleurs, contre les bandes
d'irréguliers. Mais ces promesses ne doivent
point rester lettre morte. L'Europe doit in-
sister pour qu 'elles demeurent sérieuses. A-
vec un peu de sang froid, de bonne volonté
de part et d'autre, on pourra surmonter l'é-
cueil de l'heure présente ; seulement, il ne
faut pas que les passiona populaires s'en me-
loni, oar elles sont le plus souvent mauvai-
ses conseillères. Ce qu 'il fau t surtout, e est
que la Turquie et la Grece se pénètrent bien
de cette idée, à savoir qu'elles doivent tou-
tes deux réorganiser, dans une paix longue
et feconde, des populations démoralisées par
une période de guerre, de revolution et de
massacres qui n 'a que trop dure.

Alexandre Ghika!

Nouvelles de la Suisse

Hlórdu par des lions
Malgré que cela fut  expressément défendu

par le règ lement, un gardien du cirque Hagen-
beck à Zurich avait parie qu 'il pourrait fa-
cilement. caresser un lion. 11 mit son idée à
exécution , mais le lion lui happa le bras. Le
pauvre homme voulut repousser l'animai avec
l'autre main que la bète furieuse mordit éga-
lement ; quatre autres lions se jetèrent encore
sur le malheureux . Ce ne fut qu 'avec beau-
coup de peine que Hagenbeck et deux de
ses dompteurs réussirent à retirer le gardien
de sa terrible position. Il a été transporté dans
un état très grave à l'hòpital .

Ea caisse d'épargne d'Eri
La commission chargée de reviser les comp-

tes de la Caisse d'Epargne d'Un esiline que
les pertes de la Caisse atteignent environ deux
millions de francs.

Le directeur, M. Hubli, a été arrèté.
Trafic du Ewtschberg

La Compagnie du Lcetschberg a transporté
au mois de mai 121,000 voyageurs contre 102
mille l'an dernier, et 37,225 tonnes de mar-
chandises, contre 20,397 l'an dernier. Les
cinq derniers mois de l'année accusent un sur-
plus sur la période correspondante de l'an der-

nier de 119,403 voyageurs et de 84,419 tonnes
de marchandises.

Les recettes des transports pour les cinq
premiers mois sont de 1.424.998 fr., contre
524.555 fr. l'an dernier.

Ees orages en Suisse
Samedi, un violent orage a sevi sur Lugano

et les environs, y caiusant de nombreux doin-
moges.

Dans la ville de Noranco, la foudre a tue
un cordonnier qui se trouvait sur la route,
portant un fusil dans les mains. La victime
était àgée de trente ans et pére de trois en-
fants.

Dans un autre village, la foudre a mis le
feu à une grange, détruisant tout le contenu
et plusieurs tètes de bétail.

A peu de distance, à Cresperà, la foudre a
encore frappé une jeune fille de dix-sept ans
qui tomba sans eonnaissance. Des soins éner-
giques la ramenèrent à la vie. On espère la
sauver.

La foudre est tombée à deux reprises sur
la cure d'Unterstammheim (Zurich) sans ce-
pendant causer d'incendie.

Au cours de l'orage, un homme qui traver-
sait une rue de Bellinzone a été tue net par
la foudre.

Dn orage d'une violence extraordinaire s est
déchaìiiié dans la soirée de samedi au pied
du Salève. Aux Pitons, la grèle faisait rage
tandis qu'une pluie torrentielle s'abattait sur
les villages situés au pied de "la montagne.
Archamps, Collonges-sous-Salève, ont été par-
ticulièrement atteints. Mais les méfaits du cy-
clone ne devaient pas, hélas l se borner à des
dégàts matériels, et au Chàble, près de riami
Julien, deux morts sont à deplorer.

Samedi matin, M. Joseph Carrel, cultivateur
55 ans, et son fils John, 16 ans, partaient au
travail.

Les deux hommes avaient à faucher un pré
qu'ils possèdent assez loin du village, entre
le Chàble et Saint-Julien.

Dans la soirée, M. Carrel et son fils n'ó-
tant pas rentrés, Mme Carrel,- qui tient un pe-
tit magasin"d'épicerie, concut quelque inquié-
tude ; mais, pensant que son mari et sou fils
s'étaient, au retour des champs, attardés dans
quelque café ou chez des personnes de leur
eonnaissance, elle fit le tour du village. N 'a-
yant pas trouve, et pour cause, ceux qu 'elle
cherchait, la pauvre femme toujours inquiète,
mit ses voisins au courant de ses craintes .
Ceux-ci partirent aussitót, munis de lanternes
et la campagne fut visitée durant toute ìa
nuit, mais sans résultat. Ce ne fut qu'lner
matin que l'on découvrit aux premières heu-
res du jour, le pére et le fils foudroyés, éten-
dus còte à còte sous un poirier; le premier ne
porle pas de traces de blessures, mais le se-
cond a le cràne fendu et le pied gauche
coupé.

Surpris par l'orage, les malheureux fau-
cheurs s'étaient réfugiés sous l'arbre et, par
surcroìt d'imprudence, avaient gardé leurs
faux auprès d'eux.

Aecidenjt de (montagne
Dimanche après-midi, par un épais brouil-

lard, deux jeunes touristes de Berne ont fait
une chute aux Dreispitz (altitude de 2522 m.)

L'accident s'est produit sur le versant de
la Lattreinalp. Le compagnon des deux vic-
times réussit à se retenir au moment où ses
camarades glissaient sur la pente de neige; la
colonne n'était pas encordée. Après avoir errò
dans le brouillard, il finit par descendre sul-
le versant de Kiental et arriva au village où
il donna l'alarme.

A 7 h. d,ii soir ,une colonne de seeours com-
posée de 9 guides se mit en marche.

BERNE, 22. — Les victimes de l'accident
du Dreispitz sont MM. Bruckener, de Dresde,
25 ans, et Cari Unkel, mème àge. de Stutt-
gart, tous deux employés dans la fabri qué de
pianos Schmidt et Flohr.

Les nouvelles arrivées à 10 h. de Kiental
onnoncent que la colonne de seeours a re-
trouvé les deux jeunes gens qui ne seraient
que légèrement. blessés.

Lhambres fédérales
¦»¦—~

Samedi au Conseil national M. de Pianta a
prononcé l'éloge funebre de M. Buser, con-
seiller aux Etats, de Bàle-Cmapagne.

Le projet de revision constitutionnelle re-
latif au tribunal administratif est adopté en
vote finii! à l'unanimité de 110 voix.

L'assemblée liquide sans rapport ni dis-
cussion un certain nombre d'affai res de che-
mins de fer : Sion-Vermala, Brigue-Beia l p,
Bulle-Romonl, etc .

A 8 h. et demie, le président lève la séance
et dot la session. .

Au Conseil des Etats, le président pronon-
cé l'éloge funebre de M. Buser et l'assemblée
se lève pour honorer la mémoire du défunt.

Le projet de révision constitutionnelle con-
cernant le tribunal administratif est adopté
à l'unanimité en votation finale.

Après rapport de M. Kunz , hi. gestion du
Département politi que est approuvée.

Le comité de l'Exposition nationale fait
savoir que les cartes délivrées aux membres
des. Chambres fédérales pour la session de
juin sont aussi Valables pour celle d'automne.

Le Conseil federai propose cle ne pas entrer
en matière, pour le moment , sur la demande
de concession de M. Roth pletz , ing énieur à
Berne, pjour une ligne à voie étroite de Kan-
dersleg à Adelboden et Adelboden-ia Lenk. Par
contre, il! propose de modifier la concession
de 1905 pour le chemin de fer de •Frutigen à
AdelbodLen.

La commission propose d'adopter le projet
du Conseil lèderai, conformément à la déci-
sion du Conseil national.

Adop té.
La session est dose.

CANTON DU VALAIS

Améliorations forestières
Un subside federai est alloué au canton du

Valais pour améliorations forestières, à savoir:
pour la création d'une forèt protectrice dans la
commune de Trient 10,770 fr. pour travaux
de rehoisement dans la commune de V ollè-
ges, fr. 9458.

OIIìIììI© militili
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Ees manceuvres de la
brigade de montagne

Les manceuvres de la brigade de montagne
3 commenceront demain, mardi , par la con-
centration des deux partis.

Le parti rouge est commande par le lieute-
nant-colonel Vuilleumier, commandant du ré-
giment d'infanterie de montagne 6. Il dispose
des forees suivantes : 6e régiment d'infanteri e
de montagne; compagnie de sapeurs de mon-
tagne 4/1; compagme de mitrailleurs de mon-
tagne 3/1; compagnie, sanitaire de montagne
6/1.

Ce parti se concentrerà à l'Est des cols de
la région (pour des raisons stratégiques, nous
ne devons pas préciser davantage pour aujour-
d'hui.)

Le parti bleu est sous les ordres du lieute-
nant-colonel Bersier, commandant du 5me ré-
giment d'infanterie de montagme. 11 dispose du
5èine régiment; du groupe d artillerie de mon-
tagne 1. de la compagnie sanitaire 5/1.

Le groupe de convoyeurs de montagne qui
a quitte Sion ce matin lundi , sera attribue
aux deux partis.

Il esl. à prévoir que la journée de mercredi
sera la grande journée de rencontre des deux
partis dans la région d'Evolène et l\iord-Est
d'Evolène.

Sion et Sierre restent cornine base des ra-
vitaillements.

Les arbitres se sont réunis ce matin à Sion
d'où ils gagnent le terrain des manceuvres.

Aux cantonnements du bataillon II
On nous écrit :
Le bat. inf. mont. 11 (major Hermann Seiler)

avec un effectif de 32 officiers, 85 sous of-
ficiers, 447 soldats, est depui s mai-di, en pos-
session de ses can tonnements, soit Etat-major
et Ile cp. St.-Martin, Ire cp. Trogne ; Ille cp.
Suen ; lVe Mase. Le bat. a recu bon accueil
des autorités civiles et ecclésiastiques et la
troupe se montre enchantée de la parfaite
cordialité de la population. Les cantonnements
sont bons. Le bataillon a été occupé jusqu 'à
maintenant à accomplir des tirs individuels
el de seetion, pai- un temps assez favorable ;
il s'est russemblé dimanche maini à Suen
pour assister au service divin célèbre par le
eapiUiine-auinònier Pithoud , de St-Maurice.

Ce malin lundi, départ pour Arolla et mardi
commenceront les manceuvres de brigade (ré-
giment contre régiment). Ces manceuvres au-
ront probablemenl lieu autour du col de Tor-
lent.

Le- Bat. a été inspeeté vendredi par le co-
lonel divisionnaire Bornand .

Aucun cas de grave maladie n 'est à enre-
gistrer.

Souvenirs d'histoirc
Voici ce que nous lisons encore dans les

corrections apportées, en ce qui concerne ie
Valais, dans la brochure « Événements mili-
taires historiques en Suisse 1798-1907 » :

Sur les combats de 1798-99 contre les Fran-
cois : « Par leur héro'fque résistance, les pay-
sans du Haut-Valais sauvèrent riionneur du
canton, comme les braves de Neueneck, du
Grauholz et de la Suisse primitive . avaient.
sauvé l'honneur de l'antique Confederai ion
helvélique. De plus, par leur intippide atti-
tude, ils forcèrent l'admiration des puissances
aliiées qui , en 1814, s'empressèrenl de recon
naìtre les libertés séculaires du Valais. Ces
combats furent ainsi le prelude de l'incorpo-
ration definitive de ce canton à la Suisse, in-
corporation qui fut scellée avec le sang des
patriotes tombés à la Morge el à Finges.»

Et plus loin, à propos des troupes au ser-
vice de Naples (1860) :

« De rudes combats se livrèrent dans Gaéte.
» La ligne princi pale de défense, celle de

front de terre, était confiée au general Au-
gustin de Riedmatlen, de Sion, qui fit preuve
du plus grand héroi'sme et au Conseil de guer-
re du 8 lèv. 1860 s'opposa énergiqueinent à
la reddition de la place.»

Chrauqus Bédunoto
¦M«|SVM

E'assembléc primaire vote la créa»
tion d'une nouvelle usine élec-
trique
Chaque fois qu 'il s'est agi de réaììsor un

progrès éeonomique ou autre, Jes citoyens sé-
dunois n'ont jamais marchande leur (ippui
à l'autorité munici pale et noni  jamais hési-
lé à voler les dépenses nécessaires. C'osi ain-
si que notre vill e a pu prendre un réjoiussant
développement, gràce à l'esprit, d'initiative de
ses édiles et à la confiance doni , ils jouissenl
dans le peuple.

Le service de l'électricité a pris et. conti-
nue à prendre un tei développement depuis
qu 'il est aux mains de la commune que 1 usine
doni la création fut décidée en 1906 ne suffit
plus à l'alimentation de tous les réseaux doni
un certain nombre doivent encore ètre ins-
tallés. Le Conseil municipal s'est donc vu dans
la necessitò d'adieter de nouvelles concessions
d'eau et d envisager 1 a création d'une nouvelle
usine.

L'Assemblée primaire était convoquóe hier

dimanche, aux fins de se prononcer sur les ailleurs ne lui ont pias manque; il ne s'enpropositions du Conseil. Bien que la saisdh est d'ailleurs jamais ému outre mesure
ne soit pas propice aux réunions publiques, Il a été pendant assez longtemps présidentun nombre assez considérable de citoyens se de la ville et député au Grand Conseil qu 'ilsont rendus à l'Hotel de Ville, témoignant ain- \ présida, il y a une dizaine d'années. Lorsqu 'ilsi de l'mtérèt qu 'ils portent à cette impor- k fui appelé au poste de contróleur des comptestante question. des communes, il dut décliner son mandat deLa séance fut très courte : les propositions député en raison de l'incompatibilité prévuesoumises au vote ayant été largement expo-
sées dans le rapport municipal et dans l'as-
semblée que le parti conservateur a tenue sa-
medi soir à la Maison populaire, chacun é-
tait suffisamment au courant du projet et a-
vait pu se faire une opinion.

M. Graven, président de la ville, a donne
encore quelques explications complémentaires.
11 a relevé le fait que toutes les inunicipalités
importantes cherchent de plus en plus à mo-
nopoliser le sei-Vice de l'électricité. La ville
de Sion est aussi enlrée dans celle voie et
s'en est bien trouvée ; les résultats de 1 entre-
prise ont été heureux. Aujourd'hui, le Conseil
demande à l'assemblée primaire de continuer
celle politique de progrès et d'aller de 1 avanl
pour assurer le développement de nos ser-
vices induslriels. Une bonne occasion s'est
présentée de racheter à des conditions avan-
tageuses les forees hydrauliques nécessaires,
dans la partie supérieure de la Lienne ; seule-
ment en rachetant ces forees, la ville a con-
trade l'obligalioii existant déjà pour le pre-
mier concessioiuiaire, M. Dominique Clivaz ,
de les utiliser pour le 31 décembre 1915; elle
a pu toutefoi s obtenir une prolongation d'une
année, soit jusqu 'au 31 dicembre 1916. A-
près un mùr examen du meilleur moyen d'u-
liliser ces nouvelles forees, le Conseil s'est
arrèté au projet de construction d'une nouvelle
usine qui devra donc ètre établie pour la date
susdite. Le coùl total de celle ceuvre esl de
Ir. 450.000. La puissance de l'usine etani, de
770 HP. en basses-eajux, celle-ci revient à
600 fr. le cheval de force instidié, chiffre relati-
vement peu élevé . Un emprunt de fr. 600.001)
esl propose pour couvrir cette dépense, per-
mettre en mème temps l'installation des nou-
veaux réseaux et créer un fonds de rouleinent ;
car le Conseil estime qu'on ne doit pas préle-
ver à cet usage une somme sur l'emprunt de
1912 qui a re^u une affectation speciale pour
d'autres ceuvres d'utìlité publique.

M. Graven a eu l'àmabilité, en passant, de
remercier les journaux qui se sont occupés de
la question en recommandant aux citoyens
l'acceptation du projet et de l'emprunt.

Nous sommes, pour notre part, sensibles à
ce témoignage de reconnaissance ; il est si
rare qu 'on daigne, dans nos pouvoirs publics,
reconnaitre les services modestes que peut
rendre la presse.

Après l'exposé présidentiel, la discussion
a été ouverte ; mais personne ne presenta d'ob-
servations.

Au vote l'assemblée primaire, à 1 unanimité
des membres présents, decida d'autoriser la
commune à créer une nouvelle usine hydro-
éiecl.rique sur le palier moyen de la Lienne et
à contracter, à cet effe t, un emprun l de fr.
600.000 conformément aux propositions du
Conseil municipal.

M. Graven, visiblement réjoui de ce vote,
a remercie chaleureusement les citoyens de
leur témoignage de confiance et les a féhcités
de leur espri t de civisme, de leur union.

Nos écoles
Les écoles de Sion et de la banlieue onl

été fré quenfées en 1913-14 par 1365 élèves,
soit 674 garcons et 691 filles se répartissant
comme sui t entre les différentes classes :

Ganjons Filles
Ecole industrielle garcons 46 —

Écoles secondaires des filles — 23
Écoles primaires de la ville 363 348
Écoles enfantines 101 122
Écoles de la banlieue 81 69
Orphelinals 48
Écoles libres 54 58
Écoles protestanles 29 23

Nous publierons dans le prochai n numero
les noms des élèves ayant obten u la note très
bien pour le progrès general . '

dans la constitution. Depuis de nombreuses an-
nées, il exercait les fonctions. de juge de la
commune et a. rendu en cette qualité bien des
services aux gens qui comparaissaient devant
lui, en leur évitant souvent, por de soges con-
seils, des procès coùteux. Une longue expé-
rience des affaires publiques et un grand sens
pratique donnaient à ses jugements une valeur
sùre .

M. Ch. de Rivaz est mort cette nuit, vers
1 heure et demie du matin. 11 était àgé de
61 ans.

Nous présentons nos sincères condoléances
aux parents du défunt.

J^écrologrie
mmtm

f M. Charles de Rivaz
Une nouvelle qui a profondément impres-

sionile les Sédunois s'est répandue dimanche
matin : M. Charles de Rivaz, juge de la ville
et contróleur des comptes des communes, a
été relevé samedi soir, frappé d'apoplexie, sui
les escaliers de sa maison. 11 avai t assistè à
l'assemblée du parti 'conservateur, tenue à la
Maison populaire en vue de la votation muni-
cipale du lendemain et avait mème, selon l'ha-
bitude prononcé un discours ; mais il paraìt
que vers la fin de ce dernier, on avait re-
marque qu 'il prononcait des phrases un peu
ii ien he re n tes.

M. de Rivaz a dù tomber en rentrant à son
donneile. M. F. Barberini, qui demeure dans
ki mème maison, l'a trouve étendu, la tète en
bas, dans une mare de sang, sur les marches
de l'escalier. Il a fai t appeler des gens dans le
voisinage pour transporter le corps inanime.
Le médecin constata mie attaqué d'apoplexie.
En tombant, M. de Rivaz s'était fait une plaie
à la tète. Vers le matin, il reprit un peu eon-
naissance ; mais une seconde attaqué survint
et dimanche soir, il était. encore dans le coma.

M. Ch. de Rivaz, dont la sante paraissait
avoir bien declinò depuis quelque temps, a
joué un ròle de premier pian dans la politique
sédunoise. On peut prockuner que Tinstaura-
lion du regime conservateur actuel, succedali!
au regime libe ral, fui en bonne partie son ceu-
vre. Jouissanl. d' une grande popolante et doti ;'
d'un sens politi que très babile et énergique ,
il l'ut de tout temps une des chevilles ouvrières
du parti.

Inutile de dire que cet ìnfafi gable militant
s'est fait des ennemis implacables dans le
camp oppose. Les attaques dan s la presse et

Faits ìiivers
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BItAìtIOIS -— Encore une victime
du pétrole

Elles sont décidément incorrigibles I II y a
trois jours, on ensevelissait à Sion Mme E.
Berthouzoz, morte après une longue agonie,
des suites des brùlures provoquées pai- une
explosion de pétrole; samedi, le lendemain de
cet enterremenl, un accident de mème nature
s'est produit à Bramois : une jeune fille de 25
ans environ, du noni de Marie Fleury, voulut
adi ver Je feu de son fourneau potager en ar-
rosant le bois avec du pétrole ; ses habits
s'enflominèrent. La malheureuse essaya de
se verser de l'eau sur elle; puis vo-
yant que c'était inefficace, elle courut
affolée et hurlant de douleur à l'étage
supérieur, chercher du seeours ; il n'y
avait persomie. Cependant, des voisins,
M. Jules Gard et sa femme, ayant entendu Jes
cris affreux que poussait la victime, accou-
rurent , et l'enveloppèrent dans une couverture,
étouffont ainsi les flammes. Il étai t temps.
La pauvre fille avait une partie du bras, de
la poitrine et de la figure couverts de brù-
lures et un instant après, elle aurait été per-
due. Le docteur Germanier appelé en toute hà-
te, ordonna son transfert à l'hòp ital de Sion
où elle devra rester quelques semaines en
traitement.

Chute d'alpinistes
Dimanche après-midi, un touriste genevois

et sa femme descendaient de la Dent d'Oche
par le couloir qui méne au col de Néve; ce
couloir, qui n'offre pas de difficulté en temps
ordinaire, est encore gami de neige. La lem-
me glissa et tomba d'une assez grande hauteur.
La blessée fut amenée sur un traìneau dans un
chalet des Granges de Novel ; on appela jtm
médecin à Saint̂ Gingolph ; le Dr. LosChiiex,
de Thonon, passait précisément en auto ; il
se rendit en toute hàte à Novel et donna ses
soins à la victime qui n'est heureusement pas
gravement blessée.

JEchos
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Ee traitement de l'insomnie
Le vingt et unième congrès allemand de mé-

decine interne, qui tint dernièrement ses sé-
ances à Wiesbaden, avait nus à son ordre du
jour la question du traitement de l'insomnie
et seize orateurs au minimum, prirent la pa-
role sur le sujet. Un scruta les arcanes de ia
plus intime psychologie, on émit les théories
les plus neuves, on discuta savamment pour
aboutir en definitive à rien de précis, et il
apparut nettement que le problème n 'est pas
près de sa solution, à considérer seulement
que deux orateurs aboutirent rarement à en
donner une identique. Ce que l'on dit de plus
sur est que, pour guérir l'insomnie, il en faut
trailer la cause, ce qui n'est peutètre pas très
originai. Seulement pour ce qui est de con-
naitre ces causes du manque de sommeil, c'est
autre chose.

Les uns y virent surtout un phénomène lié
aux états gastriques anormaux et M. Ploenies,
par exemple, considère que 70 fois sur cent
il en esl ainsi. Les autres ìncnminèrent des
troubles de l'équilibre psychique du caractè-
re. D'autres encore déclarèrent que ne pas
s'endormir vient surtout de la peur que 1 on
a de ne pas s'endormir. En somme, les mé-
dicaments hypnoti ques, destinés cependant à
parer à cet inconvénient, furent communé-
ment regardés coinme des remèdes d'exception
et. l'on conclut que la plus grande part du
traitement devait revenir à une thérapeutique
d'ordre éminemment psychique.

Il y a longtemps que les disciplines les plus
nombreuses et les plus variées, se basant sur
cette nature de l'insomnie, ont été vantées
pour la vaincre. On préconisait de compier
perpétueliement les mèmes chiffres et, il y
a quelques mois, le docleur Reclam estimai!
qu'on arrivait régulièrement au résultat sou-
haite en comptant nienfalement 1, 2, 1, 2
et en faisant coincider le 1 avec ì'expiration
et le 2 avec l'inspiration. 11 fut également re-
commande de considérer fixement un objet,
une parti e quelconqu e de son corps, un pied,
pai- exemple, avec une insistance pleine de
fermeté. C'uel ques uns indiquent la chambre
tapissée de bleu coinme souveraine. Beay-
coup sont d'avis qu 'il faut s'abstenir de pen-
ser, mais cette thérapeutique de calme de l'es-
pri t qui est tout à fait individuel dans ses
causes et ses modalités, le mème remède ne
convieni pas à deux sujets différents .

On a cependant au congrès de .Wiesbaden
préconisé quelques médicaments nouveaux,
l'huile d olive, qui réussirait à merveille
chez les dyspeptiques à réaction acide, les
vaporisations de menthol, l'alcool, l'emploi



d'un mélange de vaseline et de paraffine pour
boucher hermétiquement le conduit auditif , et
jusqu'au vaccin streptococcique I On ne saurait
se montrer plus éelectique. Pourquoi quel-
qu'un n'a-t-il pas remis en honneur le procèdili
recommande voici dix ans par un Américain,
lequel se procurai! un sommeil parfai t en mel-
loni dans sa bouche un bon nombre de fruits
d'arachide et en les mastiquant lentement?
L'arachide guérisseur de l'insomnie c'était de
quoi faire la fortune des marchands de ca-
caouètes.

Ea seule eravate
De Clément Vautel, dans le « Matin », à

propos des éboulements de Paris :
. Sous Charles IX, le pont des Tournelles s'é-

croula : il y eut de nombreuses victimes.
Une enquète fut ouverte — exactement com-

me de nos jours.
Mais le résultat fut assez différent : les en-

trepreneurs et les échevins responsables fu-
rent pendus.

Le croiriez-vous ?. Pareille catastrophe ne se
produisit plus.

Supposez que nous ne vivions pas dans la
« république des camarades », que l'enquète
Durand ne soit pas l'ami de 1 enquèteur Du-
pont... J'ai comme une idée que les enquètes
ouvertes à la suite des diverses catastrophes
àe ces' -derniers temps ne se seraient pas ter
nu'nées par des banquets, des félicitations et
des décorations.

Le malfaijon des poudres cause l'explosion
d'un cuirassé et la mort de centaines de ma-
rins.

Ci; pendaison de quel ques messieurs impor-
lants.

Un orage qui, en somme, est un phénomène
naturel, fait s'écrouler ce plancher des va-
ches qu 'une tradition séculaire veut honnète
et loyal.

Ci: pendaison de quelques messieurs impor-
lants.

— Mais, diraient-ils, nous n'y sommes pour
rien.. Ce n'est pas moi , m'sieu !

Tout en leur mettant la corde au cou, on
leur répondrait:

— C'est vous, quand tout va bien. Pourquoi
n'est-ce plus vous, quand tout va mal? Sous
la grande République, les généraux vaincus
étaient guillotinés ; c'est pourquoi , après quel-
ques exemples, nos armes furent partout vic-
torieuses. Vous ètes des généraux vaincus.

Mais je reconnais bien Volontiers que ces
ptocédés un peu vifs ne sont plus possibles.

Aujourd'hui, la seule eravate que nous pas-
sons au coti des grands responsables est celle
de la Légion d'honneur.

Nouvelles si la main
— Le mbret d'Albanie est attaqué de tous

cotés.
— Oui , il est en train de subir un « dur

assaut.»

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER
Effroyable catastrophe aérienne

Samedi matin, sm dirigeable militane du ty-
pe « Koerling » a fait explosion dans les en-
viron s de Vienne à une hauteur de 400 mètres
k ìa. suite d'une collision avec un aéroplane
militaire.

Tous les passagers du dirigeable ont été
luès.

Voici quelques détails :
Le dirigeable militaire aVait quitte Eischa-

mend, samedi matin , à huit heures, avec
la mission de prendre des yues photographi-
ques. Il avait à bord neuf passagers, à savoir :
un capitaine, cinq lieutenants, deux mécani-
ciens et un ingénieur civil. Le diri geable é-
tait suivi à peu de distance par un biplan Far-
man récemment acquis par le gouvernement
et qui devait opérer des reconnaissances.

A un moment donne, au-dessus de Kònigs
berg, l'aéroplane fi t. des évolutions autour du
dirigeable, puis voulut s'éloigner en le sur-
volant, mais l'appareil effleura 1 enveloppe
du diri geable, qui fut déchiiée : Les deux ap-
pareils se trouvaient à 400 mètres de hau-
teur. Une explosion terrible se produisit et le
ballon et l'aéroplane vinrent s abìmer sur le

Feuilleton du «Journal et Heuille d'Avis» (53)

Le marty re
d'un p ére

— Pour cela non. Il est d'humeur triste et
ne recoit personne. Ses domestiques affirment
qu'il est bon, cependant, mais je ne m'y fie-
rais pas.

— Je serais tenté de mettre sa complaisance
i l'essai , répond i t. le second voyageur.

— Sa propriété est-elle éloignée ? demanda
l'autr*.

— Dans un quart d'heure, vous y serez.
— A quoi la reconnaìt rons-nous ?
—¦ De chaque coté de la grille soni plantes

|des arbres couverts de fleurs blanches cornine
ta neige. Le chàteau a deux étages. A gauche
«st une tour canèe, servant de biblioth èque.
B. Auvilliers y travaille toute la journée .

I -— Sa chambre se trouve auprès ?
— Non , répondit Rosalie, sa chambre est

*u premier étage ainsi que celle de son secré-
taire.

Les voyageurs pay èrenl généreusement leur
"maigre repas et quittèrent la salle basse.

Au mème moment , l' ouvrier qui fa briquait
'es balais de bniyère quitta son atelier et,

I
taversant la cuisine, suivit du regard les deux
'ojog eurs.
r- Je ne m'étais pas t romp-'', munmira-t-il ,
wais bien r econnu sa voix.
Puis se tournant vers la servante.

IH Ces deux messieurs reyiendront-ils?
, - • I., ^.. .. ...:... .a.: : L dtpe. „'.L. '.\. .....

Ee ministero Viviani
1) Viviani , président clu Conseil, ministre des affaires étrangères ; 2) Couyba

ministre du travail; 3) Raynaud , colonies ; 4) Gauthier, marine ; 5) Noulens, finan-
ces ; 6) David, agriculture ; 7) Bienvenu- Martin, justice ; 8) Malvy, intérieur; 9)
Thomson, commerce ; 10) Lormin, sous secrétaire à la guerre ; 11) Messimy

guerre ; 12) Renault , travaux publics.

sol, au pied du Kònigsberg, à une dizaine de
mètres de distance l'un de l'autre.
E'optimisme renait à Niagara-EaHs

On revient à l'optimisme à Niagara-Falls.
Le médiateur argentin, M. Romulo-Naon, est
rentré de Washington, où il esl alle conferei-
avec le président Wilson , avec M. Bryan et
avec M. Cabrerà, représentant des constitu-
tionnalistes.

A la suite de celle démarche, M. Naon a
déclare que jamais il n'avait eu plus de con-
fiance dans le succès final des négociations
de médiation.

Il a dit qu'il avait trouve le président et
le secrétaire d'Etat des Etats-Unis désireux
d'arriver à une solution susceptible d assu-
rer la pacification du Mexi que et disposés à
entendre toutes nouvelles propositions en vue
d'un compromis. M. Naon prévoit que la con-
férence durerà encore au moins une quinzaine
de jours.

Le président Wilson a déclare, de son coté,
à la suite de son entretien avec l'ambassadeur
argentin, que tout le problème mexicain a-
vait étó discutè entre eux et que la perspec-
tive est plus encourageante. La déclaration des
délégués américains n 'ét ai t clone pas, cornine
on le pretendali, un ultimatum.

M. Naon n 'a pas fait connaitre les nouvel-
les propositions envisagées pour l'aire sorti r
la conférence de l'impasse où elle est enga-
gée; il estime que tout au moins la médiation
servirà à régler le différend entre le prési-
dent Huerta et les Etats-Unis.

Après Ics troubles italiens
Le gouvernement poursuit une répression se-

vère contre les principaux auteurs de la ré-
bellion recente. Un mandai d'arrèt a élé lance
contre Erico Malatesta, l'agitateur anarchis-
te, naguère domicilié à Ancóne, en vertu du
troisième paragraphe de l'article 118 du Code
penai qui punit au moins de douze ans de dé-
tention quinconque commet des actes tendant
à changer violemment la Constilulion de l'Etat
ou la forme du gouvernement el l'ordre de suc-
cession au tròne.

Une minutieuse perquisition a été faite dans
la -maison de Malatesta , mais rien de suspect
n'y a été trouve. D autres mandats d'ar-
rèt seraien t prèts ,dit-on, pour ses complices ;
en attendant deux femmes d'Ancóne ont été
arrètés pour injures el róbellion contre la po-
lice. Des recherches ont été faites encore aux
environs d'Ancóne, à Rome, à Milan et dans
d'autres villes. Malatesta , est encore introu-
vable. On croit qu 'il s'est enfui à l'étranger.

E'anarcllie albanaise
La situation est stalionnaire en Albanie;

les insurgés n 'ont pas renouvel é leurs attaques

contre Durazzo, mais ils restent dans les posi-
tions qu 'ils occupaient précédemment. - Ces po-
sitions soni chaque jour bombardées, sans ef-
fet appréciable, croit-on du coté de Ja mer, par
un bàtiment autrichien transformé en canon-
nière improvisée que le gouvernement albanais
a loué.

11 n'est pas question d attaquer les insurgés.
Les chefs albanais qui commandent les Mir-
diles et les Malissores refusent catégonque-
menl. de prendre l'offensive avant 1 arrivée de
nouveaux renforls.

Le correspondan t de la « Tribuna » dit que
le prince de Wied est. en train de parìementer
directement avec les insurg és sans l'entremise
de la commission inlernalioiiale de contròie.
Deux prètres musulmans, accompagnés de
deux autres musulmans de Durazzo, se sont
rendus, en voiture de la cour, au camp des in-
surgés. La conversation entre les émissaires
du prince et les chefs des rebelles a été lon-
gue , mais on en ignore les résultats. Les deux
émissaires musulmans sont rentrés à Durazzo,
alors que les deux prètres étaient gardes corn-
ine otages par les insurgés. Les pourparlers
conlinueront demain.

Le correspondant de ce journal termine son
arlicle cle la facon suivante :

« De l'avis de lout .le , monde, les Autn-
chiens compris , la position du .  prince Guil-
laume est iiisoiitenabTe; le- gouvernement el:
la commission interna lionate ne peuvent que
temporiser pour sauver le prestige clu prince,
et lui trouver un moyen honorable de retraite,
mais ile st certain qu'il ne petit peut plus res-
ter à Durazzo. Déj à on parie de la successici!
du prince cle W ied, bien qu 'il soit évident
que quelques années d'occupation internatio-
nale pourront seules élever la mentalità du
peuple arlbanais et mettre ce pays en mestine
de se gouvemer lui-mème. »

Un complot à Durazzo
Le 20 juin à minuit  et demi, des coups de

fusi l ont été tirés sur la ville par des gens
dont l'identité n 'est pas établie d'une fa^on
sùre et ont atteint différentes maisons sans
blesser personne. Peu après, a commence sur
la ligne des avant-postes une fusillade qui de-
vint. des plus violenles et à . laquelle a pris
part aussi l'artillerie.

Au boni, d'une demi-heure environ, le feu
s'est tu sur toule la ligne ; dans la nuit, la
ville est redevenue tranquille. On attribue oes
coups de fusil à un complot ourdi par des
musulmans habitant la ville, de concert avec
les rebelles, pour provoquer une panique par-
mi la population, pani que dont auraient pro-
fité les insurgés.

bien aimables 1 Le plus àgé des deux , et ils
sont encore tous deux assez jeunes, m'a don-
ne de quoi m'acheler une jupe neuve.

— Sais-lu s'ils vont dans la forèt?
— Je crois piutòt qu 'ils ont envie de visiter

la Villa des Fleurs, et le chàteau cle M. Au-
villiers.

— Oui te le fait croire ?
— Dame, c'est curieux ,voyez-vous, et je

l'ai bien décrit, je vous assure.
L'ouvrier rentra lentement dans la petite

piècs encombrée de balais, et au lieu de re-
prendre son t ravail, il se jeta sur son lit de
camp.

Les deux étrangers , doni Rosalie preparali
le repas avec grand zèle, suivirent les indi-
cations de la servante , et, au bout d'une demi-
heure, ils apercurent la prop riété de M. Lue
Auvilliers.

Un jardinier ratissait les allées couvertes
de sable fin.

Les voyageurs s'approchèrent de la grille,
certains qu 'un jardinier s'estime toujours heu-
reux d'entendre louer ses plales-bandes d ses
corbeilles, ils multiplièrent les éloges.

— Oh! ce n'est rien ici ! répondit le jar-
dinier , si ces messieurs voyaient la serre,
c 'est bien autre chose. Dame ! j 'y mels à la
fois mon amour-propre et mon plaisir. Chacun
a la passion de son état , et le jardinier de
Mme Line-elle, si ballile qu 'il soit , ne m'en
remontrerait pas.

— Je regrette , répondit l' un des voyageurs ,
de ne pouvoir visiter cette sene, le maitre
du chàtea u l'interclit sans doute?

— Nullement, répondit le jardinier. D'ail-
leurs, il est absent , ainsi que son secrétaire , et

Un moment après les deux jamis parcouraient
le jardin, guides par le jardinier qui semblait
aimer à causer. Après avoir promene les é-
Irangers dans la sene, et avoir recueilh as-
sez d'éloges pour flatter le jardinier le p lus
exi geant ,le plus vieux des deux amis dit d' une
facon détachée : •> .;

— On affirmé que votre maitresse possedè
d'incalcuJables richesses^'et des curiosités rap-
portées de tous les points du globe, ne pour-
riez-vous pousser la complaisance jusqu 'à nous
faire visitor le chàteau ?

Le jardinier hésita, mais la pièce d'or qu 'il
venait de recevoir l'avai t déjà corrompu à
demi ; il monta le perron, causa pendant quel-
que temps avec le valet, puis il fit signe aux
étrangers de te suivre.

En haut d' un perron élevé de six marches
se trouvai t un vaste vestibule dalle de mar-
bre, et dont. les murailles étaient garnies d'ar-
mes rapportées de tous les points du globe.
Sur ce vestibule s'ouvrait un salon galene
dans lequel s'entassaient les curiosités rap-
portées par Lue Auvilliers. A travers une porte
entr 'ouverte il était facile de voir une biblio-
thèque occupant les quatre panneaux de la
pièce formant le rez-de-chaussée de la tour
carrée. Un seul coup d'ceil fui jeté par les
curieux dans cette p ièce intéressante ; ils tra-
versèrent de nouveau la galerie, repassèrent
dans le vestibule donnant issue dans la salle
à manger, un fumoir et les offices ; puis ils
gravirent l'escalier et se trouvèrent au premier
étage. Au-dessus de la galerie étaient la cham-
bre et le cabinet de travail du millionnaire.
F.n face , le bureau et la chambre de son se-
crétaire. M. Lue- Auvilliers. nunnd il travail-
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Ea révolte albanaise
Le baron Gumppberg instruit les troupes des avant-postes de Durazzo char

gées de la construction d'un pont dans la direction de Tirana.
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Tremblement de terre
Une violente secousse sismique s'est pro-

duite vendredi dans diverses régions des nou-
velles provinces serbes notamment à Berovo
et à Péchovo. Dons cette dernière localité,
deux soldats et six chevaux ont été tués par
l'écroulement d'un bàtiment militai re . Les pre-
mières informations signalent que les dégàts
matériels sont partout extrèmement considé-
nibles.

Dernière Meme
Attentat contre un Rothschild

PABIS, 21. — Soriani de l'Opera, le ba-
ron Henri de Rotschild regagnait son hotel à
pied. Arrivò à l'angle de la rue Edouard VII
et du boulevard des Capucines, un individu
d'une soixantaine d'années tira sur lui 5 coups
de revolver, le blessant légèfremen't à la banche.
Le blessé est rentré chez lui en automobile
et a recu les soins du docteur £adoc Kahn.
Conduit au poste, le meurtrier, que la foule
avait fortement malmené, déclara se nommer
Prudhon ,r entier. On déclare ce matin que
l'état du blessé est aussi satisfaisant que pos-
sible. La balle sera extraite aujourd'hui. Au-
cune complication n'est à craindre.

Au domicile de M. H. de Rotschild , on don-
nait dimanche les nouvelles Ies plus rassuran-
tes. Le blessé a passe une nuit relativement
bornie malgré un léger accès de fièvre . On
a procèd e à l'extraction de la balle.

bliothèque.
Les étrangers admirèrent franchement toutes

choses, sourirenl en voyant un coffre-fort gi-
gantesque dans la chambre de Lue Auvil-
liers, puis ils remercièrent le complmsant jar-
dinier.

Un moment après ils reprenaient le chemi n
de l'auberge des « Roches de Franchard ».

La servante les attendait debou t sur le seuil.
Le dìner répandail une odeur alléchante ; la

table venait d'ètre dressée avec des soins ìnu -
sités.

— La jolie fille ! dit celui des voyageurs
qui semblait le plus hardi. Rosalie n 'avait ja-
mais entendu un tei compliment, elle en roug it
de plaisir et se rapprocha en faisant une ré-
vérence.

— Ou 'y a-l-il pour votre service, messieurs,
demanda-t-elle.

— C'est que vous nous servez dans cette
grande salle, et nous n'aimons guère à ètre
dérangés pendan t nos repas.

— D'abord , répondit la servante, nous n 'a-
vons rien de mieux dans la maison, ensuite ,
vous pouvez ètre rassurés, il ne viendra per-
sonne... Maìlre Gaumetan esl absent et ne
rentrera que demain ; quand vous aurez dine,
je rentrerai dans ma cuisine...

— Mais toutes . ces portes ?
Rosalie les ouvrit les unes après les autres .
— Celle-ci donne dans le jardin, cette au-

tre dans la petite pièce où l'on entasse les
balais, et vous voyez qu 'elle est vide ; enfin
celle-ci conduit dans la chambre du cabare-
tier ! Soyez t ranquilles! si vous avez des se-
crets à vous dire, ils seront bien gardes.

R-issuré« nnr fp"- nirn '«<s . nf;i m¦' e- • — r nn«
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— La plaisante chose ! Depuis dix ans tu ne
rèves autre chose que l'occasion qui se pré-
sente à nous aujourd'hui. Tant que nous a-
vons pu vivre autrement, je ne fai point con-
seille de jouer une parile difficile , mais nous
voilà réduits à une telle misere que nous de-
vons tout risquer afin d'y échapper. En som-
me les millions de ce vieillard sont bien un
jpe u à toi. Si tu ne t'étais pas sottement
laisse enlever ta fille , il t'aurait lui-mème of-
ferì de la partager. Tu viens d'ailleurs de pro-
noncer un mot sonnant étrangement sur tes
lèvres. Peur ! toi ? Mais depuis quinze ans, tu
vis sur la limite étroite du code penai. Sau-
vé une fois par un miracle, car des dévoue-
ments semblables à celui qui t'a évité la cour
d'assise, ne se rencontrent pas deux fois dans
la vie, tu n'as cesse de vivre dans un senti-
ment de baine, de révolte, d'hostilité contre
les lois, la religion et la morale. L'heure se-
rait vraiment trop mal choisie pour mettre
en avant des scrupules. Possèdes-tu d'ailleurs
un autre moyen d'échapper à la misere ?
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...lux Recrues Suisses"

Guide prati que pour la préparation aux ex-
amens des recrues. Redige par MM. Pèrriard
et Golaz, experts pédagogiques, 18e édition
revue et augmentée. Zurich, editeurs : Art.
Institut Orell Fussli. —.80 ct.

Avec une carte coloriée de la Suisse fr. 1.20.
Ce manuel est un exposé clair et précis

de tout ce que l'on peut raisonnablement exi-
ger, au point de vue des connaissances, de jios
futurs ci toyens-soldats.

Il a été redige selon les prescriptions du
Règlement federai du 14 juillet 1910 sur les
examens de recrues, et contieni ainsi :

a) des instruetions relati ves à la lecture,
avec choix de plus de 30 morceaux appro-
priés ;

b) pour la composition, des exemples de
lettres, le pian de quelques sujets de rédaction,
différents modèles d'actes usuels, etc ;

e) les principales règles de l'arithmétique,
avec des directions fort uliles touchant le
calcul orai et écrit;

d) environ 200 questions ou problèmes pro-
posés dons les examens de recrues ;

e) une description abrégée de la Suisse et
de chacun des cantons, avec questionnaire ;

f) un résumé de notre histoire nationale;
g) un chapitre consacré aux institutions po-

liliques de la Suisse (Constitution federale) ;
h) quelques mots sur l'organisation de 1 ar-

mée federale ;
1) une carte coloriée de la Suisse.
En parcourant attentivement ce petit livre,

les jeunes gens ne se prépareront pas seule-
ment à passer leur examen avec honneur,
mais ils feront en mème temps une répéti-
tion utile de tout ce qu'ils ont appris à l'é-
cole, et pourront ainsi prétendre plus aisément
à l'exemption des cours complémentaires et
de perfectionnement.

Cet ouvrage se vend dans toutes les librai-
ries de la Suisse.

nar Mes félicitations pour l'excellente
qualité du Véritable Cacao à l'Avoine, Mar-
que Cheval Blanc. A. L. Chailiy.

Plus de dix mille attestations pareilles nous
sont déjà parvenues. L'excellence de cet ali-
ment sain et savoureux est reconnue partout.
Aucune des nombreuses imitations ne l'a ja-
mai s atteint.

Seul véritable en
cartons rouges (27 cubes) à Fr. 1.30
paquets rouges (paudre) à Fr. 1.20

En vente partout

avec un formidable appetii. Tous deux sem-
blaient d'une grande gaìté et buvaient avec
entrain. Le dìner termine, ils demandèrent du
pap ier, des plumes et de Tenere, et Rosalie
comprit qu'ils allaient se livrer à ce travail
pour lequel ils avaient besoin de solitude.

— Eh bien, demanda le plus àgé, nieras-tu
encore que j 'aie à la fois de limagina tion
el du bonlieur. Nous avons été servis à sou-
hai l et notre projet s'accomplira le plus ai-
sénìent du monde.

— Peut-ètre, Bois-Galais, peutètre, et ce-
pendant , je te l'ai dit, j 'ai peur.. .
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J. E. Mugnìei
Maison Grasso, Rne deg Yergers, SII'

Articles de ménage en tous
genres. Email, aluminium
verrerie. Bel assortiment.
Toiles cirées en tout genres

Encadrement de tableaux gran
rea, photo, dlplòmes, etc. eli
Grands choix — Prix de fabri qi
Réparations. Prix redoli
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Huile à parquets

SANITAIRE , ANTIPOISSIÈHE è AN TISBPTIQUE

Éeonomique HyfiflGniCclI Éeonomique
La première des huiles pour parquets, planchers et linolóums

La seul* qui vous donnera entière satisfacti on
SUPÉRIEURE à tout antre profluit , Huile, Salile, Encansttp etc.
Entretien admirable bien plus facile et plus propre dea planchera,

parquets et linolóums

WmT UN SEUL ESSAI POUR
VOUS CONVAINCRE *•¦

L'Huile k parquets „ H Y G I E N I C A L " a le considérable
avantage de ne

pas encrasser, ni noircir ni làcher
Cest aussi un produit merveilleux pour l'entretien

des TABLES, MEUBLES etc.
Recommande pour les :

CAFÉS, RESTAURANTS, HOTELS, etc.
TÉLÉPHONE 83.81 TÉLÉPHONE 88.81
T)T>T-y . | o(\ en bidons de 6, 10 20 litres et en lùts.
X XV1.-A. . l .OKJ port et emballage extra.

LE LITUI: —

„SflSS HygÌeilÌCal" Galerie St-Frangois, Lausanne
Représentant general, actìf, pouvant fournir garanties est demandé i

L. po ur le Valais. -̂M

Ca vie à bon m r̂^7\BÉ^^' .. pLORif
JtmMMsam. Vente direete aux particuliers

LA BOUCHERIE
JL». MOREL à Creile ve

17 Bourg - de - Four 17
expédié actuellemeut par retour du courrier coatre remboursement

8 jours à l'essai,
5 ans de garantie,
6 mois de crédit.

Régulateur ci-contre mouvement
16 jours , sonnerie de l'heure et demie,
cabinet noyer, haut 70 cm. à Fr.
36.» le mème avec sonnerie
cathédrale, avec 4 marteaux {sur
4 timbres k Fr. 46.-- payable par
versements mensuels de Fr. 5.—.

Au comptant 5°|0 d'escompte
S'adresser k la

Manufactnre d'Horlogerie

GLORIA
fondée en 1830

N° 614
Grand choix de régulateurs

montres et bijouterie.
Catalog-ue gratis et franco.

Réparations en tous genrea
Tjavail prompt et soigné.

Montres

UH»

N» 831
Montre ancre 10 rubis eu forte

bolle avec euvette
en nickel, polie Fr. 16*
en metal relief « 1840
en argent galonué « 28*
par versement mensuels de fr. Iiiiiiii ii lumini

H. SOSS&I

Cheneau de Bourg, 35 Lausanne Cheneau de Bsurg, 35

J'expédie contre remboursement et par
retour du courier, bonne viande de cheval
pour ròtir. à 0.80 ; 0 90 et 1.- fran e le
kilog. — Rabais par quantité. — Bouilli
extra à fr. 0.50 le kileg.

On eat toujours acheteur de bons
chevaux pour la boucherie.

 ̂BOUCHERIE A VILLARD
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Entreprise Bénérale d'ELECTRiCITE

L A U H A N N E
Rue de la Grotte Téléphone 1898

Lumière. Sonnerie. Téléphone
Lustrerie.

moteurs neuf si et d'occasion
Appareils de cuisson

Lampes „0sram" et „Electron,,

Expédié des quartiers de
derrière du pays Ier clioix
a fr. 1.60 le kg. Franco toutes
stations 0. F. F. Quartier de
derrière congel a à fr. 1.40
le kg. Belle graisse fondue
en gros fr. 1.— le kg.

Téléphone 31-20
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Il Pharmacie du Prieuré,
63, rue de Berne, GENÈVE.

— Remède infaillible et inoffensif . —

WS" Règles
Méthode infaillible pour retards men-
suels. Ecrire :
Pharmacie da Petlt-Lancy Oenève

par lun maximum et ce maximum aurait des
effets prodigieux. Suivant Herschel, quand il
se produit, le blé augmenté, les faillit.es de-
viennent plus nombreuses, les suicides se mul-
ti plient, les volcans entrent en éruption, et,
au dire de Bone et de Kluge qui sont pourtant
des hommes de science, la terre tremblé...

Avant d'accuser les taehes du soleil , on a-
vait incriminò les comètes qui ont aussi, com-
me on soit, la l'acuite d'améliorer les vins ;
puis les innombrables astéro'ides qui voyagent
dispersés le long d'un anneau elli ptique entre
Mars et Jupiter. Ces astéro'ides bombarde-
raient, pour ainsi dire, la Terre dont les ébran-
lements seraient dus à leurs chocs répétés.
C'est là, comme dit M. de Montessus de Bal-
lore, l'homme qui a le mieux étudié les trem-
blements de terre, une véritable « théorie d'ar-
tilleur ». Comme il n'y a pas de jour où la
terre ne tremblé en quelque point , il faudrait,
pour que les astéro'ides pussent entretenir un
pareli mouvement, que leur nombre fùt tei
qu'ils formeràient un écran opaque enlre nous
et le soleil. Un autre savant, M. Perrey, s'est
alors adresse à la lune ; il a cru pouvoir eon-
clure de statistiques nombreuses que les trem-
blements de terre sont en rapport avec les pha-
ses de notre tranquille satellite, et Henri de
Parville l'a suivi dans cette voie ; la terre
tremblerai t plus fréquemmen t dans une loca-
lité lorsque la lune est dans le voisinage de
son méridien que lorsqu 'elle est à 90 degrès.
D'après Edmonds, le jour le plus redoutable
serait celui qui précède le premier quartier.
La lune a bien assez à faire de soulever pé-
ri odiquement la mer, de compte à demi du
reste avec le soleil, pour produire les marées ;
elle s'est dégagée rapidement de l' accusation
poitée contre elle; des mesures d' une ©xtraor-
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dinaire précision de M. Ch. Lallemand, mem-
bre de l'Académie des sciences, ont, à la
vérité, prouve l'existence de marées de l'é-
corce terrestre, mais elles ont montre, en mème
temps, qu 'elles consistent en déformations in-
signifiantes.

Si la lune est innocente , tout comme les
astéro'ides et les comètes, pourquoi n'accuse-
rait-on pas les planètes et fes comètes en qui
les anciens astrologues avaien t tan t de con-
fiance ? Le capitaine Delaunay, toujours par Ja
méthode des statisti ques, 8 cru découvrir 2
coupables : Jupiter et Satume, tout simple-
ment. En 1877, il prédisait hardiment, après
avoir consulte ces rois du ciel, qu'il y aurait
en 1883 des cataelysmes épouvantables. Ef-
fectivement il y eut un tremblement de terre
violent à Ischia , et à cette mème epoque le
Krakaloa ébranla tout le détroit de la Sonde
par une irruption terrible qui remua la mer
jusqu 'à Rochefort et projeta si haut dans 1 at-
mosphère une quantité de poussières que deux
ans après elles rougissaient l'horizon de Pa-
ris, lors du coucher du soleil, imitant lorsqu'
elles étaient traversées par ses derniers rayons,
les lueurs. d'une aurore boreale. Il est vrai que
l'essaim des étoiles filantes de Ja Saint-Lau-
rent était venti à la rescousse.

Mais depuis ce succès, le capitarne Delau-
nay a renoncé à ses prédictions et on est re
venu au soleil en tant qu'artisan des saison.
Celle fois les statisticiens sont légion, et ils
appart.iennent à tous les clans et à tous les
pays ; ils s'appellent Perrey, Smith, Fuclis ,
Vol ger, Mérian, Mallel, Elysée Reclus, etc. Les
tremiliements de terre seraient, à leur avis,
partout plus fréquents en hiver; mais il y a
des Irous dans leur pointage. Les Antilles
soni indifférentes aux saisons ; le Pérou pré-

fère fremir en été; l'archipel indien prol*
ge pendant tout le cours du printemps son ti
son Invernai ; l'Amerique centrale est égak
ment sensible aux excès de l'hiver et de l'èli
et la Suisse choisit l'automne pour deverò
instable, comme si elle voulait ajouter un spe
tacle de plus aux grandioses beautés qu'é
offre à l'admiration des touristes.

Deyant cette débauché de l'imaginatioij, de
hommes sages se sont dit : « Si au lieu &
contempler Te cjel, nous regartiions tout siffl
plemen t autour de nous ? Si nous eXamjn\$s
soigneusement, partout où ils se produisèti
les effets des trèmblements de terre ; si non
chargions des instruments spéciaux de k
constater et d'en enregistrer les détails; i
nous reportions soigneusement sur des cafli
les localités où ils se produisent et si noi
cherchions à déterminer s'il n'y a pas qui
que rapport plus direct entre les mouvemen
du sol et sa stj ucture, comme le bon sens pi
rait l'indiquer, qu entre fces mouvements i
le cours des astres lointains ou Ies colossale
tempètes de l'atmosphère enflammée di) so
leil? C'était la raison méme, et il s'est a/on
constitue une commission internationale poni
l'étude des trèmblements de terre, ien memi
temps qu'une science nouvelle la « séisnwlo
gie » a été créée.

(k suivre)

Travaux d impressions en tous genres à l'Iran. GESSI

Les trèmblements de terre

Au commencement du mois de mai, la ré-
gion de Catane a été éprouvee par un trem-
blement de terre qui, dons le district d'alen-
tour, a tue environ 150 personnes et en a
blessé le doublé. C'est presque une habitude :
Palerme, Nicosia, Catane, Messine, Lagonegro
sont situés le long d'un are de cercle particu-
lièrement fragile, sur le parcours duquel se
trouve l'Etna, et qui enserre dans sa concavité
les volcans des iles Lipari et le Stromboli. On
se souvient que le 28 dèe. 1908, Messine fut
presqu'.entièrement detraile pax une brasque
trépidation du sol ; mais à d'autres époques,
le sol de la Calabre est demeure longtemps
dans un état d'équilibre instable; en 1783, il
fut ébranlé par des secousses qui durèrent
une année tout entière et se reproduisirent
à diverses reprises pendant dix ans. La Ca-
labre n'a d ailleurs pas le privilège de ' ces
trèmblements de terre à répétition. En 1755,
la terre trembla aux environs de Lisbonne du
ler nov . au 9 dèe. ; la vallèe de San Salvador
dans l'Amerique centrale, a été sumommiée
le hamac parce que les mouvements du sol y
sont presque incessants, et Lima, la capitale
du Pérou, partage avec le Japon le record de
ce genre de cataelysmes. Ils sont parfois ter-
ribles dans ces régions. Le tremblement de
terre qui ébranla le Japon centrai le 28 oct.
1891 détruisit trois villes -.7000 personnes fu-
rent tuées et il y eut 100.000 blessés. Heu-
reusement les choses ne sont pas toujours
aussi tragiques ,et parmi les 500 secousses qui
ébranlent en moyenne chaque année quelques
parties de la patrie des mousmées ,la plupart

sont relativement bénignes.
L'allure des trèmblements de terre est des

plus capricieuses ; tantòt ils ne s'attaquent qu 'à
une région très restreinte, tantòt ils s'étendent
au loin sans qu'il soit nécessaire pour cela
qu'ils atteignent une très grande violence. En
1872, Berlin, Wiesbaden, Stuttgard, Munich ,
Prague et Breslau furent , ébranlés à la fois.
L'année suivante, Wiesbaden , Francfort .Saar-
bruck, Strasbourg, Pfortzheim éprouvèrent si-
multanément un mème choc unique. Le 12
novembre 1836, la Sicile, l'Italie meridionale
la Dalmatie, la Grece, l'Egypte, la Syrie, l'A-
sie-Mineure tremblèrent ; on aurait pu croire
que tout le bassin orientai de la Mediterranée
allait s'effondrer ; le 19 novembre 1822, des
milliers de kilomètres de la còte du Chili fu-
rent parcourus par une secousse qui cheminait
avec une vitesse variant cle 138 à 855 mètres
pax seconde.

Il est plus facile d'imaginer que d observer;
aussi toute l'histoire de l'humanité démontre-
t-elle que la poesie a su la griser d'un bonheur
imaginaire bien avant que la science lui ait
péniblement apportò le bien-ètre matériel. En
conséquence, avant de se livrer à une étude
méthodique des trèmblements de terre, on a
cherche à deviner leur cause. Frappé de
quelques coincidences entre leurs dates iet
celles de divers autres phénomènes en appa-
rence tout à fait différents, on les a présentés
comme une répercussion inattendue et mysté-
rieuse de ces phénomènes ; le mystère mème
de ces répercussions était fai t pour les séduire ;
le merveilleux n'est-il pas toujours l' aliment
préféré de notre imagination? On a, il y a
peu de temps, fait appel aux taehes clu soleil ;
le nombre de ces taehes présente une certame
périodicité ; il passe tous les 11 ans environ
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N
grande avance à ceux qu 'il souhaitait preve-
nir. 11 dui clone modifier son premier pian.
Allei- à la Villa des Fleurs le retarderait en-
core, il ne pouvait maintenant songer qu 'à
gagner le chàteau de Lue Auvilliers et qui sait ,
s'il n 'arriverai! pas trop tard ? 11 voulut se
hàter, rassembla son courage et s'élanpa en
dépit. des douleurs cuisantes qu 'il ressentait.
Mais sa force étai t épuisée, sa terreur morale
doubloi t son angoisse, il tomba pour la se-
conde fois, et son front portant contre une
souche d'orbre s entr 'ouvrit, tandis qu un flot
de sang inondai! son visage. A partir de ce
moment, il se traina sur le sol comme un rep-
tile blessé. Heureusement il crut voir la mas-
se du chàteau , et une faible lumière briller
clu coté de la tour où se trouvait la biblio-
thèque. Le reste de ce trajet fut une agonie
durant laquelle pas une minute le vieillard
n'eut la pen&èe de renoncer à son projet. S'ai-
dant de ses mains meurtries, il aVamjait avec
lenteur, mais il approchait. La peti te clarté
qu'il voyait dans la tour lui indiquait la di-
rection à suivre. Gràce à elle, il gagna le
mur du jardin. Celle fois, il se crut en pré-
sence d'un obstacle infranchissable, mais en
tàtonnant le long de cette muraille, il trouva
ime échelle de corde, celle dont venaient de
se servir les misérables qui, arrivés avant lui
accomplissaient sans doute à cette heure leur
doublé crime.

Le Vieillard saisit les montants de l'échelle,
s'arrètant pour reprendre halej ne , puis il par-
vint à la créte du mur et gràce aux espaliers,
descendit de l'autre coté.

La fenètre de la bibliothèque étai t brisée,
il s'aida d'une roche naturelle pour en gagner
l'appui, et se trouva dans la grande pièce bas-

se souvenant des indications des bandits,
trouva l'escalier, et den bas, il percut t
bruii strident.

— Gràce à Dieu, dit-il, j 'arrive encore
temps.

Avec des peines infinies, il gravit l'est
lier, s'appuyant à la rampe, à la murai!
étouffant les cris de douleurs que lui an
chaient ses blessures.

Le bruii continuai! toujours.
Absorbés dans leur tàche, les deux voie»

travaillaient à desceller le coffre-fort , et
morsure des outils les empècha d'entetidre
vieillard . Celui-ci chancelait si fort qu'en ]
nétrant dans la pièce, il s'accota contre
chambranle.

Une lanterne sourde dont la clarté se W
vait projetée sur le meublé éclairait en B
me temps le visage d'Olivier et celui <ìe W
friIllQ

— MisérableI misérable ! s'écria le vieiHai
dont la main s'abatti t sur l'épaule d'Olivii

Celui-ci se retourna, un éclair de rage aa
les yeux. .,

A l'aspect de cet homme chancelant, uu

les majns et Je yisage étaient couverts J
sang, il ne reconnut tout d'abord pas ce
qui lui parlait. Pour Olivier comme pour W
Galais, l'homme qui les surprenait étaitGalais, l'homme <jui les surprenait eian
ennemi menacant qu'avant tout il fallait n1
tre dons l'impossibilité de nuire.

Bois-Galais saisit les mains trembl'antes '
vieillard et les serra à les briser.

— Tu te tairas, lui dit-il . tu seras aveuj
et sourd, tu nous laisseras achever ce H
nous avons commence, ou bien...

— Ou bien i reprit le vieillard d'une vo
indistincte. 

ĵ

dant de ne s'ètre pas trompé, il saisit une
lumière afin d'explorer du regard le retrait
du faiseur de balais, mais il n'y trouva per-
sonne. Reprenant donc sa place à la table, il
continua sa partie.

Il faisait une nuit complète. Le vieillard so
mit à courir dans la direction de la Villa des
Fleurs. La- route qui y oonduisait n 'était. pas
tracce; il devaii marcher tan to 1. sur un es-
pace couvert de bruyères, tantòt au milieu de
bouquets d'arbres constituant plus d u n  dan-
ger. Plus d'une fois, au milieu d une obscu-
rité rendant cette route doublement dangereu-
se, il se heurla d'urie f;t<;on cruelle ; cepen-
dant, il paraissai t oublier ses souffrances et
les difficultés du chemin, en raison du but
qu'il s'agissai t d'atteindre. Cependan t il tom-
ba si cruellement sur les deux genoux qu 'il
crut que jamais il ne lui serait possible de
se relever. Un cri d'angoisse lui échappa, et
il demeura elenchi sur le sol, envahi par une
sorte d'évanouissement.

— Encore un peu de force ! inurmura-t-il,

Nous sommes en face de deux hypothè- I homme. J'ai invoqué la pitie , la parente ; j ai
ses. Ou nous réussirons sans bruit à nous
emparer du contenu de la caisse de M. Au-
villiers , ou, surpris par lui nous courons le
risque de le voir défendre sa fortune. Ne me-
nacjons pas, dans ce cas ; prouvons-lui que le
scandale qu'il susciterai!, retomberait sur lui-
mème puisque nous nous tenons par des liens
étroits. Effrayons-le, mais n'épargnons rien
pour éviter le bruit et l'effusion du sang.
Cela me semble facile.

— Facile I répéta Olivier.
— Oui , facile, et tu vas aisément le com-

prendre. Nous avons assez étudié les lieux
pour savoir comment nous diriger dans cette
maison. Nous y trouverons accès par la bi-
blioth èque. Je ne parie pas de l'escalade des
murs rendue facile par un. grand nombre d'es-
paliers qui les tapissent ; les fenètres de la
bibliothèque sont formées de vitres énormes.
Il suffit d'en enlever une pour passer aisé-
ment. De celui-là, quel qu'il soit, je fais mon
affaire . Le grand enfantillage de ceux qui veu-
lent les forcer est de les attaquer par la ser-
rare, le seul endroit qui soit soigneusement
protégé ; il sera plus simple de le desceller et
nous y arriverons...

— Ce. sera long.
— Peut-ètre...
— Et si Lue Auvilliers entend du bruit , il

faut tout prévoir.
— Nous aurons des armes, dit Bois-Galais.

N'avons-nous pas échappé à bien d autres dan -
gers. Toi reconnu. Lue Auvilliers se taira dans
la crainte de faire du scandale autour de son
nom.

— C'est dit, fit Olivier d'une voix som-
bre. Au surplus, j 'ai prie, j ai supplie cet

fait valoir ma misere, le besoin que j avais
d'une somme importante afin cle retrouver ma
fille... c'est un cceur de pierre . Il mérite un
chàtiment; il l'aura, si nous ne parvenons
pas à le dévaliser sans bruit. Comme il tra-
vaille jusqu 'à dix heures, fipus ne pouvons
quitter cette maison avant une heure d'ici.
D'ici là, buvons et j ouons. Le vin et l eau
de vie éclaircissent l'intelli gence ; et donneili
du cceur au ventre. On a beau faire , beau di-
re, on ne lente guère ces expéditions de
sang-froid.

— Bah ! fil Bois-Galais, tes craintes soni,
chiméri ques... Tu n'iras pas caponner au bon
moment , pax hasard?

— Ce n'est pas là mon intention. Mais, à
tout prendre, l'homme doit toujours se méfier
de lui-mème. C'est pour cela que je demande
à m'enirainer. Il n 'y a rien de lei qu'une lam-
pée d'eau-de-vie pour tomber les nerfs et ren-
dre l'équilibre aux facultés. Puis, tiens, ne
parlons plus de cela qu 'à la minute decisive,
jouons en attendant , et si je te gagne une par-
tie difficile , ce sera pour moi d'un bon augure.

Les deux misérables se versèrent une dou-
blé rasade, tirèreni cle leurs poches un jeu
de cartes graisseuses, et commencèrent. leur
partie.

Pendant ce temps, une petite lampe s'allu-
mai! en arrière du monceau de balais cle bru-
yère, et le vieillard qui travaillait pour Gau-
metan se mit à ecrire d'une facon fiév reuse.

Bois-Galais crut subitement voir glisser un
rayon sous la porte et, se levant brusquement,
il ouvrit la porte du réduit.

Mais la pet ite pièce étai t plongée dans une
obscurité complète . Se croyant certain cepen-

encore un peu de courage.
Mais ses efforts pour se relever demeurèrent

vains, et plus d'une heure s'écoula avant que
se soulevont sur ses genoux meurtris, il pùt
reprendre sa course à travers le bois.

Il souffrait cruellement, et marchait avec
une peine infinie.

Le sang affluait à son cerveau, les batte-
ments de son cceur se précipitaient avec vio-
lence. Il allait dans la nuit , souffrant un dou-
blé nj artyre, se demandant s'il n arriverai! pas
trop tard afin d'accomplir son ceuvre de pre-
servati on.

Le temps durant lequel le vieillard ' était
reste prive de sentiment avait donne une
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